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L'Oiseau-Mouche
"De fleur en fie itr"
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CARMEN
IN SANCTI AMBROSII LAUDEM

Pi aclarè radians Ainbrosii decus
Certatii, soeii,pangite vocibus ;
Nain featus rutilta luce dies inicat,

Quo nigravit in æthera.

Laudentur cebaritns Ambrosii flagrans,
Robur, sobrietas, integra castitas,
Virtus et piets, gestaque for.ia,

Et constantia nebilis.

Duin notui populum pacificis doinat
Verbis, vox pueri protinùs increpans,
Quam prompti gemmiant unanimes viri,

Ipsum acclainat episcopum

Dilectuin domino pontificemii, ca jumi
Et plebi, subito laus pia præedicat
Mitis pauperibu-, principibus reis

Coetusa obserat ostia!

En aures moduli pelliciunt novi
AffL tis animis, discipulus simiul
Piræceptorque Ueo proniere festinant

lminortalia earmina.

Aureni tu facileimi suppqlicibuis iis
Prastes, et meritis Amîbrosii, Deus,
L'es tandem miseris snandere sidera

Et cantare perennia 1
Livius.

HISTOIRE DE LA GRANDE-
BA IE

LA GRANDE1-BAIE DEPUIS LES
BLATs U'SQUl'A NOs JOURS

(1853-1894)
.(Suite)

'Le public a tant de fois déjà
entendu vanter la fertilité d1 sol
et la bonté du climat du Haut-

aguenay, qu'il est plus quinutile
de revenir sur ce sujet. Il se

trouve pourtant encore certaines
ccPeuSonnîîes qui, croyant avoir une
connaissance suflisante de cette
localité, parce qîu'elles ont 1cloiin-
té le Saguenay jusqu à la Baie des
A Ha !, penisenit le contraire.

la vue des hautes montagnes
l toutes formes et de toutes di-
ensions qui bordent cette rivie-

re, elles ont pensé que tout le ter-
tie lu Saruenav n'est qu ui

Ph(te de rochcsnet de montagnes i-

'cultes,et elles ont exprimél'opinion
'iue le gouvernement doit jeter
'ailleurs son argent et son encoura-
'gement. Puisque les rapports de
tous les visiteurs les pl3 compé-
tents et les plus désintéressés n'ont
pu con vaincre ces personnes, nous
les prierons (le se mettre en de-
meure de juger par elles-mnêmes,et
nous leur dirons sans crainte au-
cune du résultat : veniez visiter ce
territoire, non pas seulement jus-
qu'à la Baie-des-lia! Ha qui n'est
que la ipote du Haut-Saguenay,
inais poussez un peu plus avant,

parcourez les cantons le Bagot,
"Chicoutimi. Laterrière, Jonquière,
"Labarre, Caron, Signaï, Métabet-
"chouan, Roberval, Ashuapiou.
'chouan, etc., etc., et vous revien-
driez de votre première apprécia-
'tiont. On compte à peine vingt aus
.depuis les défrichements des pre-
emières terres du Saguenay, et l'on
"sait aujourd'hui toutes les peines,
'toutes les fatigues que ces colons
"ont eu à essuyer, tous les obsta-
cles, toutes les difficultés, qu'ils

l'ont eu à surmonter, etc., et quel-
ies.us d'entre eux, toutes les

"injustices et les ptrséeutions qu'ils
.ont eu à souffrir. Mais il faut le

"dire à leur gloi-e,ils ont lutté avec
ecoutraIge et constance contre tous
'les obstacles :aussi est-ce grâce à
"cette nergie infatigable, que les
ldéfrichemeînts se sont développés
'au point que nous comptons au-

"jourd'hui six paroisses érigées, et
"einq missions.

"Ce résultat est certainemnent
"beau, cependant nous n'avons au-
'clin doute que ce nombre de pa-
"roisses et de missions serait dou-
"ble si le Haut-Saguenay avait été
"relié aux paroisses situées sur le
"bord <lu fleuve Saint-Laurent et à
"Québec par une bonne voie de
"counnication. Il fut gran 1, en
"effet, l'élan donné par le Rvd M.
"Boucher aux populations des pa-
"roisses de Beauport,Charlesbourg
'Saint-Ambroise et Ancienne Lo-
Crette,et il fut considérable le nom-
'bre des cultivateurs (le ces diver-
"ses paroisst-s qui, sous la conduite

"de Ce prêtre dévoué, se rendirent
"au canton Caron, dans le but d'y
"prendre des terres et d'y connnen-
"ccer (les défricebenients. Pourquoi
'donc ce canton,si remarquable par

"la beauté et la fertilité (le son sol,
"renferine-t-il encore si peu (le co-
"lons ? parceque l- grande difficul-
'té des coinmnuunicatioins a jeté le
"découragement chez la plupart (le
"ces cultivateurs si bien disposés.
"Pourquoi encore l'association (le
"Stinte-Anne, dirigé par le Rév.
"M. Hébert, n'a-t-elle pas produit
"tous les fruits qu'on devait en at-
"tendre vu les moyens qu'elle avait
'à sa disposition ? en grande partie
"au défaut de counuuinication. M.
"le curé de Beauport ne remarque-
"'il-pas, lui aussi, du refroidisse-
"miient chez plusieurs le ses colons,
"et quelle en estla cause ? la même,
"le défaut de communication. Il est
"vrai, deux voies de communication
"ont été commencées, il y a bientôt
"douze ans, l'une reliant la Baie
"des Ha!1Ha ! à la Baie Sainit-Paul,
"l'autre le poste de Métabetchouan
"aux paroisses du Grand-Brûlé et (le
"Chicoutimi, mais ces deux che-
"nins, qui sont île première nécessi-
"té pour nos coloks, sont encore ina-
"chevés et par conséquent inutiles.

(A s ivre> DERFL.A.

La Revue. Tel est le titre d'une fort intéres-
sante publication mensuelle, éditée à New-
York par Lenay & Co. Elle est de joli format,
imprimée sur papier de luxe, bien écrite, ani-
niée d'un excellent esprit et toute imprégnée de

patriotisme.
C'est M. Gco. Lemay qui en est le rédacteur.

La plume élégante et sympathique d(e ce pu-
bliciste déjà connu et si canadien assure le suc-
cès à cette petite vaillante, qui lutte là-bas

ponr notre nationalité.
L'OisÂUu-Mou'caE lui souhaite longue vie et

nombreux abonnés. ( pl.00 par an.)

Les Daines du Précieux Sang, de Saint-IHya-
cinthe,oint anssi conmmencé,avec le mois courant,
la publication de La Voix duP récieux Sang,
revue mensuelle, qui a l'avantage d'être rédigée

par Laure Conan. Inutile de dire qu'elle est
bien faite, et atteindra noblement son but :

propager la dévotion au Précieux Sang de N.-

S. J.-C.
Longue vie et prospérité 1

Livius.
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AU PARLEMENT D'OTT

Aujourd hni, parloîis un pe
politique. par exemple, ce lie
pas de la politique <le parti 11
SEAU-MOUCHE n'a pas en effet
mêler des affaires ni des consf
teurs, ni des libéraux. Diso'
vous voulez, que nous allons1
quelques pas dans le domiain
lécononie politique ; et peis
n aura peur de notre attitude.

On d scute actuellement, au
lemeint federal, les divers art
du nouveau tarif des douanes,
mis par le gouvernement à la
sidération des députés.--Qu'es
qlue tout cela veut dire ?

Petits amis de !a Classe de1
mière, voici ce (ue cela vent
Ecoutez bien.

Le Gouveriement d Ottawa,
un conîseil copil)osé du gouveri

Snéral d Caiada (nommé
l'A gleterre) et d un certain n
1 re de îmmstres qui ,ssisnt
l'a alinî istration les affaires Pi
ques. Le gouvernemient fourni
1 argeit à toutes les provinces
Canala, pour les aider ; il anél
les routes fluviales, bâtit des q
où il en faut, eitretieit notre
tite armée, coistr lit des chei
de'fer, et fait encore une f
d'autres choses utiles. Or, où v
lez-vous qu'il prenne <le l'arg
pour subvenir à tant de d'pens
Dans notre pays, couline aille
il faut que chaque personne fo
musse sa quote-part, afin de perm
tre au gouvurnemeit d'adminis
conne il faut la chose pubsliqtî
ce que chacun donne ainsi, c'es
TAXE .Lorsque chaque indiv
est obligé le fournir une so
déterminée, c'est la taxe dire
M us, ici, c'est la tar e rn direct

L'OISEAU-MOUCHE

nous payons, et voici comment Il y a bien les livres le récompen-
lié tous cela se fait. Il lious faut il)porter ses, qui vont coûter plus cher. S'il y

des autres Pays unie i l e (le clîo- avait loyeli de changer quelqiepar an- ses dont lious avons besoin. C'est chose en, ce chapitre, ce surait loua-nis. On fort bien mais, quand ces objets b!e Si l'on n'y change rieu, ils ne
e de ces arrivent aux frontières, il y a pour cesseront n y cela d'e dls

vis pour chacun un droit détermine a pay<r liVrs( de prix ; an contraire.-- Lesau gouvernemient c'est li douane. livTres eii langues autres que le fia11-Tbn e-lciarticle coûtait unîe piastrcet caîs o 0al utssoî aîui ialbonne- u'1, el i, issat s QiU eLondres ; dés qu'il passe la fron-f1i hbien 011npourra nous
ion et à tière, son coût pourra moliter à donnerau esIlies&litssen ce, un

81.25, ou $1.35, &c. Vous imîaginez ourdsse, n vres i rits un gree, oen
biei que 1 i archand, en 1nou s impleuet ii l latin v uC'est pour

H, verida 1nt ses iîarcha rdises, se rein- nsi rép a eànentta ! e s p u
ti, bourse à nos dépens dle ce qu il a o prparer a cet état de choses,, P. Q. dût payer à la frontière. Et voilà sains doute, que Liviius mous envoie
ues de.. uijOurd'lluiî gîue d oiiie te d fniie, c'est vous it l1ý,iiiu eo eltte' RNS

et moi qui donnons cet argent au 01ms.
894 gouvernement ; voilà comnment

nous payons la taxe sans nuis en PROCÈS FIN DE SIÈCLE

AWA i ceoir. Plus n aOn donne aux avocats le diablechuz les inlarlhaild., plus nirs la pu arn
U. le payons, idirectemet, nais bien pou -paronsn.
sera réellement. Plus vous boirez de l\oua savons que la noire ingr.t-L'er- champagenet fm zdca tule les plaideurs a seule inveii-

àse de ait avgi nee, plus vous paVerez té ce brocard ; nous ie pouvons
erva- de la ilax le, lus. -'ous p~1croire à les rapports aussi intimesnrv- de fortes taxes. entre le père du mniisonîge et les

faire . * * <sples de Thémiis,--q icsaintfaire 01., cette année, le gouvernement Yves potège Maise de. . es p otèe.Mi on dirait vrai-e de a diiiiii.éenn peuqle tari des draP s ment lue le dicton populaire a rai-Onfle de douane, c'est-à-dire que le droit son, quand on considère avec quel-d'entrée au pays est, un peu mois le persévérance la plupart d'entreelevé pour certains articles, entre eux gardent le diable dans leurs
Par- autres plouri- les livres. Et c'est jus- bourses ou s'obstinent à le tirer
icles teimlent des droits sur les livres que par la quelle du jour de l'an à la
sou- je veux vous parler. Jusqu'à pré- Saint-Sylvestre.
con- sent, ce droit était de 15 o7 l< va- Ces pauvres gens, ce n'est pour-
st-ce lorem, autrement dit : 15 cenitins tant pas leur faute, si la fortune

par piastre. A l'avenir, on paiera leur est contraire. Les avocats,
Pre- suivant la pesanteur du voluie, à voyez-vous, c'est une race miséra-
dire. iraison de six centins pour' une li- ble

vre. Ce tarif est beaucoup plus Mais Voici venir des temps plus
c'est avantageux pour les volumes ordi. heureux .... Réjouissez-vous, ô sa-
ieur naires et surtout pour les oIvrages vants confrères's les misères de la
par dispendieux. Quant aux livres à profession ie sont plus, votre vie

1011- bon marché. il est certain que le est assurée, l'avenir est à vous'.
Ia s nouveau tarif les frappe d'uni droit Un, esprit nouveau a soufflé sur le1bli- plus élevé. Et, là dessus, plusieurîs pays, et le peuple des plaideurs

(le se lamiîentent, et plaignent haute. sest levé enmasse....
m ent ce pauvre eu ple, qui va ePourauChican e ' ehici '

i oreP
uais payer pllus cher les brochuies et li_ oursuites en <ommages, defen-

e- vres à bon llrICh. Coumne si le ses en dro't, exceptions péremnptoi-

pu urre peuple liait bien datutres res en droit perpétuelles, plaidoy-
oule choses que les (lvs(de prières s pAusledaremux contuance,.. ..
ou-' (admllis sans aucuîn droit de douane), es beaux procès les beaux

ý7 Oilprocès

ent les journaux, les bounnes petites re- oi,.çs<lii PY~' e ~«: oici commntt ça se passe.e vusreligieuses (du1pays, et ...... les .5 p -
es ? , e e ,L honne est libre,-seulement
Urs, ouvrages du 1'. Lacasse . . S.,cs>r.m.Et vci ui st aniuîxplu d~ depuis un siècle, c'est vrai, maisour- tI voici qui est fameux : plusd enfin il est libre.Etant libre, Ihoi-

,,et- .l oitsmsutiles les de cla-se, i I peut exercer un art, un mîîétier,
trer les livres de nos bibothlièqumes deUne proression ; il a mête le droit

-lc Cdlège oit paroissiales Ceci est le se faire épicier. 1l en use, il se
t la ben uin peu au protit de ce pauvre fait épicier. Et le voilà, dé-idu peu ple: taillant avec modestie sa canielle,
mmîe Souhaitons donc que les députés son suere et soi café ; tout va bien;cte. trouvent assez de leur goût ces di il est dans son droit. Mais soi vol-
lue minutions (le Jro;ts sur les livres.-1 sin est libre aussi ; de plus, ce dr^
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le prétend avoir une certtinî auto-
rité sur les gens (le sa imaisii, ses
enfants, ses ssrviteurs ...... C'est
uli peu fort, iais passons. Un
jour, il trouve que le fromage de
l'épicier n est pas boin...... Ce voi-
sin devient vsxant. Pour comble,
lie s'avise-t-il pas T'; cheter s as pro-
visions che sun autre mnarhan1, et

(.e dire à sa mn lagère le ne plus
prendre de fromage citez son pre-
l'ier fourniss !.- . . . Ah !par ex-
emple, voilà <lui est excessif. Lé-
1 c.er va trouver cet au lacieux.-
Monsieur,pourluoi ie voulez-vous

plus de ion frmage ? -Parcequ'il
sent fort.-Sur quel prinicipe vous
basez-vous pour soutenir qu il se:it
fort ?....oui,sur quel principe ? ex.
posez votre ductr.tne sur cette ma-
tire et do.tmez-nio dle bones rai-
011, 0ou ie vois poursuivrai iei
oimnages, c'est-à-diire en recou-

Vre ne it de 1argent que vous ne
d "pensez plus à ion comptoir."-
Bommînages !Procès !

Et voilà. C'est simple, clair et
facile. Ce nouveau moyen de ga-
giner sa vie est à la poltée de tout le
Iionde ; il n'est personne qui ne
pluisse, en intenitantt seulement une
douzaine de procès ten dommages
par seiinaiine, se créer un fort joli re-
Veit. Qit'on y pense.

Donnonîs quegiltdites exemln)les,pouir
illustrer le foictionnîeimîenit (le ce
in1',rveille,,x systè:ne.

Un1 cé!èbre écrivain publie un
journual,-je fais iunte sippositioi-;
luie p'éiade brilliante (le collabora-
turs lui fo it une couronne à peine

dian a de lui. Cet hommle de génie,
ce grand hiuneme,-c'est une lippo-
sition, je le répèce,-îiiprime des vi-
lelies sur la religion, l'Eglise, le
Clergé, les cathYigues. Ces derntiers
s tournent vers lautorité, dont ils
acce l ;tnt libr'eiîent la direction spi-
rituielle et qîi leur dit: Un bon ca-
tholique ne peut ecourager cette
>ublication. Alors la déba le con-

Inlenice : la ci'!laborationt se retireo:
les lauriers eiionu'aes dit oe
S'évanoîîissenut ; le.s ju:pons efars
de la clroniqtue s'enfuient; les pl u-
lueQs se font rares ; et les abonnés
disparai zseint. la veite dimiiintue, la
b se saplatit, la banqueriut e arri-
e......... UEghse n'est-elle pas res-

Ponisable de ce désstre i conîoit-
11 .... iquer aux catho ii s les
idées de inorakl et de religion qui
font toit aux gens de bonne volon-
té ! L'Eglise pa'era.- Dommages
arocès. ;

Un individu se met un jour à fai-
re des veri ; il en fait beaucoup ; il

en publie encore davantage.Le poète
3t le public vivent en palix.Suirvieit
un elritique. Voilà la guerre alilu-
inée ! Lc critique trouve les vers
nIauvais, et il le dit ; il découvre des
faittes, et il les fait voir ; il rencon-
tie dles plagiats, et il en établit la
preuve. C est eii nnyeun x ! Eh bien,
il y a un remède : le poète était li-
bre de vendre à ses c )ntein)oraiins
les vers les autres, n'est-ce pas ?
alors, !e critique a tnuti au poète dans
l'exercic' légitiim n(1m1111 métier lu-
cratif.--- Doramages !Procès!

Mnaintenant que li justie cnest

>lusl iln vain luot et que les droits
de elacui sont .sauvegardés, qu'ad-
veinla- t-il de vous, ô W. C1ap-
uain ?

Tout le monde n'est pas en état

dl ilntentr de si beaux procès. Voi-
ci des cas plus modestes.

Voiis êtes malade. Escuiape est
appelé. Il prescrit, et vous n'allez
pas mieux. Vous lutiites le rester
chez lui, et vons gcérissez...... Mal-
heureux, avez-vous songé at d.nu-

iage <iue vous causiez à votre iéde-
eiii, eu recouvrant la santé sans son
ordre ? Vous paierez pour les soins
qu'il ne vous a pas dons.-Ioîn-
inages t>Procès!

Un intfiime, au lieu (le se faire
soigner suivant les règles, inîvoque
le boit )ieu, qui fait un miracle et
le remet sur pieds. Il n'a pas pen-
sé aux boioraires de la inedecine.-
Domags ! Procès

O bonite sainte Ane, île quelles
Sommes folles êtes-vous donc rele-
vable ait docte corps !

Vous voyez quel ava itag on

peut retirer (le cette esjèce nouvel-
le <le domnmages.

Vous acletes chez X et vous n'a-
cetez pas chez Z : dointmtages

Deux pauvres vous tendent la
inani vous donnez à l'un et vous
ite donnez pas a l'autre : domina

Une dent vous fait souffrir, et
vous atuez iieux endurer plutôt

que de vous faire extraire littoi-
tié de la inâchoire par le docteur
Y : donnages

Entini, sans tarder abonnez-vous
à l'OlSisCU-MOUCHE. Car nous son-

h es libres de publiermi tit jurnital;
et vous n'avez pas le droit de nous
faire tort ; et, si vous iégligez (le
vous abGnner,voîs noas fpr'aje! ('un
revenui légitiine ; et vous êtes res-
pouisable ttdu doimuttage causé par
votre négligence ; et nous vous
poursuivro-is, inonsieur :-Dnîuîna-

1 ges ! Procès'!| DENtS RUTHBlîAN.

PROVIDENCE ET AVENIR
J'ai bien souvent entendu dire autour de moi:

'L'incertitude de l'avenir est bien incommode ;
l'homme aurait tout à y gagner de pouvoir en
pénétrer le mystère, et entrevoir seulement ce
que lui réserve le lendemain.'

c'est ainsi que raisonne trop souvent certaine
sagesse humaine toujours occupée à trouver la
Sagesse Eternelle en défaut. Mais celui qui
réfléchit ne tarde pas à découvrir qu'une pru-
dence toute divine a présidé à l'établissement
de cette loi qui, en nous refusant la connais-
sance des choses futures, nous attache quelque

peu à cette misérable existence.
Qu'est-ce en effet, que la vie ? Un pèlerinage

dans une vallée de larmes d'où la faute origi-
nelle a banni le bonheur. Toutes les jouissan-
ces qui peuvent s'y rencontrer sont éphémières et
trompeuses : il n'y a que des déceptions et

point de réels triomphes. Cependant, l'homme
tient au bonheur par des liens si puissants qu'il
persiste à le croire possible mênme ici-bas :
c'est pourquoi il regarde toujours l'avenir avec
confiance, appelant de ses vSux ardents l'objet
que ses rêres lui montrent comme terme de ton-
tes ses aspirations. D'où lui vient donc cette
confiance inébranlable qui le soutient encore
après les plus amères déceptions ? Qui lui pré-
sente sans cesse cette image du bonheur que
ses mains croint saisir, mais qui s'évanouit sou-
dain comme ces bulles irisées qu'un souffla
d'enfant fait éclore ? C'est précisement l'incer-
titude où il est touchant les choses à venir,incer-
titude qui a fait surgir le trésor de l'humaine

espérance, chimère plus séduisante que les au-

tres, mais dernière planche de salut qui doit sau-

ver du naufrage tous les malheureux qui s'y

cramponnent. Qui n'aime. en effet, à se repaî-

tre d'illusions ? Qui n'a cru à la réalisation

future de ses rêves, et qui ne s'est ainsi console

d'une vie de déboires et de rencoeurs. Sans cesse

l'homme se cherche à soi-mèmedes consolations.

Il vit relativement heureux tant qu'il lui reste

au coeur une espérance ; mais, cet ange consola.

teur une fois disparu, la vie reste décolorée,
puisqu'elle ne présente plus que maux physiques

et tortures morales. L'espérance est tout ' pour

le mortel souffrant : c'est elle qui fait sur-

monter les obstacles, qui fait attendre

la mort avec patience et empêche de courir au-
devant ; c'est elle qui fait oublier au riche ses

soucis, au mendiant, ses haillons, à l'affligé, ses

pleurs ; elle est le banume appliqué sur toutes

les plaies vives. Qu'importe que le présent soit

désenchanté si l'espérance a gardé ses ailes

d'or, et si l'os 'peut sur ces ailes brillantes s'en-

voler de teUpe cnl temps au pays des chimères ?
Le lendemain, bien qu'il recèle l'inconnu, est

toujours plein de promaesses ; c'est ainsi que

Dieu, qui donne au maionde des fleurs chaque été,

ne laisse aucune existence sanss consolations.

Mais s'il nous enlevait j'espérance, c'est-à-dire,

s'il ous dévoilait l'avenir, la vie serait insup-

portable : ce serait l'hiver dans toute soia âpre

rigueur.
Et quelle vertu pourrait alors résister à l'a-

mère désespérance, enfantée par la perspective

de maux sans cesse renouvelés, et dont le remè-

de ne se trouve que dans la mort ? La promesse

d'une vie future toute de bonheur et de jouis-

sances suffirait-elle à calmer ces douleurs an-

goissantes d'un supplice anticipé ? Je ne le crois

pas. Nous aurions sans cesse sous les yeux le

spectacle d'êtres humains cherchant une mort

prompte dans laquelle il espsèreit trouver la fin

de leurs maiseres.



L'OISEAU-MoUCH E

Nous ne pouvols done qu'adumirer la sagese
de Dieu, seul digne d 'êtretrouvé juste dans tous

ses desseins.Et d'ailleurs qu'avons-nous besoin

de la connaissance (leI 'avenir i N 'auvons-nous

pas, pour nous guider, l*expérieiec du passé et
l'étoile tutélaire (le la foi? Marehons à la lumuiè-
re de ce double fiambeau ; elle suflit à éclairer
la voie qui conduit au bonheur.

lJi iIC u a'î' TnEREA.

Elève de Philisophie senior.

M. l'abbé A. Vincent, Aîsistant-Préfet des
étuî'es, est depuis quelque temps à Québec, oi
il a été appelé par la grave inaladie de son plus
jeune frère, étudiant à l'université Laval, qui
est d éVi île Iuindi dle cette semaine.

Nous priens M. 'abbé Vincent d'agréer nos
sincères coudoléancrs.

OCEAN FRE[GlHT ON CATTLE
Au moment de mettre sous presse, nous rece-

vons d'tlttawa une comnmuniation oi1 l'on de-

mande le concours de Il'Oisi:OîHj ,pour,

signaler à l'opinion iblique l'iinportant mu-

jet annoncé par le titre que V'on vient de lire.
L'OisEAu-Morueî: va étudier la question,

puis s'il a y lieu,il tera son devoir avec une "'in-

flexible modération.'' Seulenent, il ose prier

les menbres du Parlenent d'Ottala le ne rien
décider avant d'avoir son avis.

ECHOS DU SÉMINAIRE
6, V.x>ii---Le Rév. Père Lsde Gonzague,

Prieur <le la iTrappe le Mistassini, célèbre la
messe de communauté, puis nous adi-esse une

pieuse allocution.
8, Dimens, La Saunte-Fomi//'. fête patro-

nale du Séminiire. Très beau salut ià notre
chapelle. Autel brilaniment décoré. -
Diner des PREMiERS, à1 l'Evéchlé.

Dans la soirée, le Dr J. -A. Couture donne, à
notre salle, une conférence sur le soin à
prendre des animaux de la ferine. Beaucoup de
cultivateurs y assistent, ainsi que nos confrères
des classes supérieures,

9, Luor---Notre TIOPFI'E nRAariQrE va,

ce soir, répéter 'i AsrEs aouus:s devant les

pauvres de l'H teI-Dieu.
18, M:cai:nu-Nous voyons partir, avee

joie, le pont de glace qui emuprisonnait le Sa-
guienay. Qu'il y aurait le réflexions à tfaire là,
dessus !

26, l1t*ii-Le dernier petit 'onrql !-Ce soir,
cancours solennel le déclanation, sous le pa-
tronage le la Société Saint-JDouinique. illhue
sul, j'lice li> est. Nous en reiarlerons.

Hier soir, au Grand Séininaire,pieuise céréio-
nie en l'honneur le Notre-Damue du Bon-Conseil.

MA wrv> î iD EI>iCATION RATique.-.Notre
confrère, M.Achille Trembilay (Belles-Lttres),
faisait bel et bien le la gymnastique, lorsque
la barre du trapèze s'est brusquement, rompue.
Dans sa chute, le gynauiste s'est fracturé le
bras gauche. Notre ami est en voie de guérion.

0.

PREMIERES IMPR ESSIONS DE
VO YAGE

(Su H(e)
Et pendant tout ce temps bru-

lent en plein air des centaines de
cierges qu'on renouvelle sanîs cesse.
Un hoiIlle salis foi poulrrtit se de-
mandul(ereonniîîne I aLp(tre~ j ifièle:

pourg w>i cette pee Ne p >urrait- risolu(11111 frère infir lie. L'illustre
on Pas avec le pr1. (t le cette (cire, coliverti Iui-mêmîwîue est tîrè modestt
fai'e de nombr'use charités, ve- et le se distingue les autres pèle

Ir au seours des iiitlheureuix, rins que par un extérieur plus re
du moins aclieter des ob ets de Cueilli et plus réservé'.
piété ? Mais la dlévotion ne r'ai- Miîtîît 1108fOUar'piété? Mai la lpý rtl- ainteniant si nous uous arrê
sonne pas ainsi, surtout a Lourd(es. ,ons a contemuplbr le paysage d(Il est vrai, on se prop )s d'em>ipor- Lî es n s..m as f>reas de
ter' au pays les clapele-ts, statues n - - .ousé cIt

oucerier : .c'e-stvrai ment i1er
et mItédlailles, et les în1',)Yoy soitdans ce paVs de France, le royau-
peut-êtrebienbones,llitiS01 l, e e arie,sur les fronti'res de l
partira pas sans briler un cierge a cathol M 1 }epa i e

o ige hp neque lat Viergla Vierge. Et c est ainsi qu'e la pure Immaculée derit appar a i t re
hnmeère d(e la cire se mê'le sans .,e' îe l ir e < h Unumes, leur parler, attir icesse aîîx pr'ières des pèlerins. Le foules. less avons sous les
soir, les ténebres ajoutent encore à YeuxU u ensemble (le t bleaux iu
Sbeauté alors coparables. En face, les Pyré'losrtedeý la nuit il est <hdssi:-ee née-s avec leurs neiges ét,,rrnelles
que pal' ces lueurs vacillates, ta- dans la plaine, le Gave et les bel-
dis qle le silence n'est interrompu les Prairies qu'il arros Et c est
que par le mu111,mure,1 du Gave um Il en reles pies escar'pés, et les
coule à nos c)tés, et le b'r t des chapda l.1, mp everdlure, au f ond d unle
pas de ceux qui arrivent o 011, -s e- g-rotte ehnîpétreeciicelieuli-. .'l'eu np te e eliu smloigîlent. Mais si îles vox séeie- pe en même' temps qu grandiose,
vent pour clhanter les loîîanîges dequî Marieappe ses enfants.
Marie, c'est quelque chost de ra- p iseî'eap uie
vissant, d'uni q u e et si le cOur-'iiir a duie l'eu ira s
résisté jusqu alors, il n'y peut plus d lrocher dieven i le bain salutai-
tenir, et des larmes bien doucs r'e ou la France vienn Javer ses
viennent témoigner des émotions sollillures; puisse-t-elle être pour
dc l'âm.11US tous li source (les plus graîdes(l'âmîe. bénîédictionîs

Ce matiînen arrivant à la grî'otteb
j aperçus Un jeune rehigieux, q(Ie

j avais diéjà remarqué. Son vête- *
ment de bire grossière, son large Lourdes étant le but îie m)1o vo-
manteau île laine, 'e pauvres san- yage di côté des Pyrénées, il me
dales, une cord egrossière, terminée fatt ltmainîtenant liâter ia course
pari de gros noud is, qui lui sert (Je vers Roie. L distance parcou-
ceinture, 'font coennîaîtr'e assez uni r'ue Idepuis Paris est île 851 kilo-
Carmnîe-Déchaussé Sa figure respi- mètres, répartis comme suit
re l'intelligence ; et toute sa s p'r- Deparis ,à),,'Ls, 12, Ki
sollie, la noblesse. Sans doute il Orléans àIBlois, 57
aurait pu oecuper un ranîg élev(é B os T u , 5 «
lants 3leîmondîle ;,mais il aparéféré

embrasser la pauvreté de Jésus- "Potiunià Ai) e
Christ. "gAîîoulèîe à

Eu ce moment il prie avec une l erà Taute 140
expression( Je ferveur que je n1'ouî- TL0
blierai jamais. Ses bras sont étenl-
dus en croix, et je vois trembler ses
mains épuisées par la fatigue : les
yeux fixés à l'endroit de aplai- ques-uns peut êt'e 13sont
tion, il continue toujour:s ses pieu- pas familiers avec les kilomètres.
SeS oraisos. Etnfin il se lève, s'ap- Dd fittquaîîd lesgoiveneients,
proche du pied t r'ocher, le baiseîmettant de cjé les antipathies île
pieusemlîent, et, r'estait la tête ap- race et teï pr,3'jaulés nationux, au-
payée, demeure lonîgtemîips en mté- ioît-ils le Ion esprit (la
ditation. Puis il revient à. la source îîité dc(luonie, l)-)i; et îîîýuî'e
miraculeuse, fait le signe de la
croix, se lave le visage, tdis que (A si'e)
ses regards restent attachés sur laLa17REN'rîIES.
sta'ue îde Notre-Daine(le Lourîdes*

UntDPaPeil spectacle iasrésifial'O-
Iorlélleilt, mîais Combien Je le fus4 AGENCEs A li,5A
davantage l0t's( Oi " oassusaàqus,5é

ait le filsN ToM. Aubry, Marehian d'Or .

ce moi"ePoitiers à(IAlegoueème 113 "

(I'Andetere, u'il taigveisavc9, mrue luale.-E. Vincent, Libraire-"AMl ttnImprimeur', 23T, rue Siut-.Je8ii.--Firgues.
t1îIle J IC ) 01'ourobteir la' - D'isemI raiuae so1,rri' m ts


